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1 Située  sur  la  commune d’Orléans,  rue  Charles-Sadron,  dans  le  quartier  nord  de  La
Source, cette opération effectuée entre le 2 juillet et le 26 octobre 2018 en partenariat
avec le pôle d’archéologie de la ville d’Orléans, fait suite aux résultats d’un diagnostic
réalisé l’année précédente sous la conduite d’Émilie Roux-Capron (Roux-Capron 2017)
sur une superficie accessible de 16 285 m2. La zone de fouille, anciennement occupée
par des locaux du CNRS et en grande partie artificialisée, est située à environ 6 km au
sud du cours actuel de la Loire et à 200 m de celui du Dhuy un affluent du Loiret. Elle
correspond à un décapage schématiquement triangulaire,  d’une superficie d’environ
2 ha.
2 Le site est implanté sur la terrasse alluviale Fw constituée de cailloux siliceux et de
sables moyens à grossiers alternants avec des lits d’alluvions à matrice argileuse de
teintes  orangée  et  jaune  ou  brun-orangé.  Elle  est  recouverte  par  une  couche
superficielle d’environ 0,30 m de sables limoneux brun-gris à graviers et cailloux. À de
rares exceptions près, les vestiges ne sont visibles qu’à la surface des sables et graviers
orangés.  La  topographie  du  terrain  présente  un  pendage  sud-est – nord-ouest,  très
marqué en direction du Dhuy, avec des altitudes comprises entre 106 m au sud-est et
104 m au nord-ouest. Cette pente explique certainement l’apport d’une quarantaine de
centimètres d’épaisseur de colluvions récentes identifiées dans l’angle nord-ouest de la
fouille. Le substrat est par ailleurs, perturbé par des phénomènes karstiques entraînant
des désordres de surface de plan circulaires et de diamètres très divers.
3 Les occupations, très érodées, sont révélées par 263 faits archéologiques dispersés sur
l’ensemble de la surface décapée. Il  s’agit essentiellement de fossés et de fosses,  les
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rares  trous  de  poteau  identifiés  ne  permettant  pas  de  dégager  le  moindre  plan  de
bâtiment.
4 Le premier témoin d’occupation remonte au Néolithique moyen tardif. Elle fut mise en
évidence lors du diagnostic, dans la partie est de l’emprise prescrite, par la découverte
d’une fosse d’un diamètre de 0,80 m pour une profondeur conservée de 0,33 m (Roux-
Capron  2017,  p. 34).  Toutefois,  exception  faite  de  quelques  silex  taillés  pouvant  se
rattacher à cette période, aucune trace additionnelle n’a été mise au jour lors de la
fouille.
5 La  deuxième  période  d’occupation  est  attribuée  au  Bronze  final IIIb.  Elle  est
caractérisée par un fossé légèrement curviligne, se refermant vers l’est, observé sur
une longueur de 130 m. Il mesure 3 à 3,5 m de largeur pour une profondeur maximale
conservée de 1 m. Il s’interrompt dans la partie nord-est sur une longueur d’environ
2,60 m, ménageant un passage interprété comme une probable entrée pour laquelle
aucun aménagement particulier n’a pu être mis en évidence. Dans l’ensemble, le profil
du fossé présente des parois obliques, plus ou moins pentues selon les sondages, et un
fond plat. Il est comblé par des couches limono-sableuses grisâtres dont la charge de
graviers ou de cailloux est plus ou moins importante. Ce remplissage est perturbé à
l’ouest par le creusement d’un autre fossé qui reprend le tracé préexistant. Le mobilier
céramique  issu  du  fossé  est  caractéristique  des  productions  du  Bronze  final IIIb  de
l’Orléanais  avec  une  prédominance  des  décors  incisés  géométriques  dits  de
« grecques ».  Cet  imposant  fossé  est  interprété  comme  le  système  fossoyé  d’une
enceinte à caractère sans doute plus ostentatoire que défensif.
6 Le secteur reste occupé à la période suivante, au Hallstatt C. Les vestiges témoignant de
cette implantation se limitent à deux grandes fosses d’extraction de matériaux sableux
et  quelques  petites  fosses  à  fonction  indéterminée.  Les  deux  zones  d’extraction  de
matériaux sont caractérisées par des ensembles de creusements plus ou moins ovales
dont les recoupements ne sont pas toujours aisés à identifier. Les remplissages, assez
homogènes,  parfois  stratifiés  avec des matériaux sableux de nature le  plus  souvent
approchante se démarquant principalement par la présence ou la densité de graviers
ou de  cailloux.  L’un des  ensembles  recoupe le  fossé  du Bronze  final IIIb.  Le  corpus
céramique comprend des vases le plus souvent ubiquistes, mais également de nouvelles
productions caractéristiques du Hallstatt C que sont notamment les gobelets surbaissés
à lèvre convexe développée. L’occupation ne paraît pas perdurer au-delà du Hallstatt
ancien. Le petit mobilier se réduit à quelques fusaïoles fabriquées à partir de tessons de
céramiques retaillés et perforés.
7 Quelques  fragments  de  matériaux  de  construction  en  terre  cuite,  découverts  en
position  résiduelle  ou  piégés  dans  les  colluvions  comblant  l’angle  nord-ouest  de
l’emprise décapée, attestent d’une fréquentation du secteur, ou ses environs proches,
aux périodes antiques, sans pouvoir en déterminer la nature.
8 Aux  périodes  modernes  et  contemporaines,  jusqu’au  début  du  XXe s.,  le  secteur  se
montre relativement abandonné aux pratiques agraires.  Pour ces périodes,  le  site a
livré une quinzaine de fossés parcellaires.
9 Malgré l’érosion relativement importante du terrain et la rareté de traces d’habitation
mieux structurées,  notamment des plans de bâtiments,  le fossé, attribué à la fin du
Bronze final, reste une découverte remarquable par sa rareté en région Centre-Val de
Loire et par sa position à proximité d’un axe majeur de circulation que constitue La
Loire. Il est à mettre en relation avec les sites loirétains aux caractéristiques similaires
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de  Saint-Pryvé-Saint-Mesmin  Soulaire,  implanté  également  à  proximité  de  la  Loire
(Froquet 2000), et de Cléry-Saint-André Les Hauts Bergerêts daté du Bronze final IIIb
(Musch 2013). La continuité de l’occupation au Hallstatt C, ou sa reprise peu de temps
après l’abandon de l’enceinte,  complique l’appréhension des modalités d’occupation
des sols qui le plus souvent laissent apparaître une réappropriation des espaces occupés
durant la phase moyenne du Bronze final.
 
Fig. 1 – Plan du fossé attribué au Bronze final IIIb
DAO : I. Najera-Marcos (Pôle d’archéologie d’Orléans).
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